
LÀ RECEPTION DES DÉLÉGUÉS 
des Chômeurs dlwuy à la Préfecture 

Uadwsts par MM. BRODEL «I DEWEZ, èê^km im Noni. 
ils cx^Mtnat km rere wêkmhwm* « M. U Préfet, 

qui Ut iavita à M tour s or le terrak 4e U légalité 

Cne delegation dea chômeurs d'i-ruy 
« fie reçue lundi * 10 ta. 3«. A la Pre- 
toetan du Nord, par M. Armand Guii- 
lon, prelet. 

Ceue délégation avait sa tête MM 
Louis Brodel et Dewez, deputes du Nord. 
En faisaient partie, MM. Chretien, pre- 
sident du Comité local de* ebenen» 
a lwuy ; Colpaert, secretaire : Caïiiaux. 
-<-v irtaire-adjoent : Mlle Martha Desreu 

I miner la situation et de réparti- les res- 
I pomabihtca administratives • e chacun » 
i     Par ailleurs. M.  A   GUILLOII.  préfet 
du Nord, qui  voulut  oien  recevoir les 
journaliste» a l'issue de l'entrevue, a de- 
clare, qu après avoir eu 1 assurance qui! 
avait ete mis fin effectivement à la ten- 
tative de grève scolaire, il avait consent. 
a entendre la delegation des chômeurs 

Apres avoir écouté l'expose des reven- 

m 
Blicki, d'Ath 

devant les Assises 
da Hainaut 

Lundi matin a comparu devant le Jury 
du Hainaut le nomme Oeorgi-vJoaepn 
Herrecodts. marcoand de volailles, né à 

le mari 1M7. domicilié à Ohia- 

An dels 

maux,   du   Comité   Regional   des   Chô- 
meurs. 

En outre. IX Lévêque. inspecteur de la 
T-ri.n-d œuvre étrangère dans le Nord. 
assistait à l'entrevue. 

Les reveadieatioiu des 

La. délégation de» chômeurs dTWUT. conduite par MM  BRODEL et DEWEZ, 
Deputes,  te  rendant  A  la Préfecture ttu Nord. 

dications présentées et avoir fait re- 
marquer que certaines d'entr'elies (telle 
que la representation des chômeurs dans 
les Commissions de fonds de chômage) 
étaient contraires S la réglementation le- 
gale, le Préfet a fait part aux délègues 
de sa decision d envoyer sur place un 
contrôleur qui examinera toutes les si- 
tuations individuelles en vue de redres- 
ser au besoin les erreurs qui auraient pu 
être commises, mais aussi de mettre fin. 
le cas échéant, aux abus qui seraient 
découverts. 

A la suite de cette enquête, il s'entre- 
tiendra avec M. le Maire d'iwuy des de- 
mandes dont la solution depend des dé- 
cisions du Conseil municipal de ce tu- 
commune. 

Lies revendications présentées seront 
examinees sur le terrain des textes et 
des règlements administratifs. 

A M le Préfet du Nord. la delegation ; 
des chômeurs d'Iwuy présenta se* reven- ' 
dications. Elles se résument de la sorte : 

!• Allocations de chômage augmentées ; 
des allocations familiales du ressort de i 
la Commission departe-nentale 

2- Allocations de chômage payees lea i 
dimanches et jours de fête : 

3^ Admission de deux ret,resentants i 
Os chômeurs à la Commission Pari- ! 
taire: 

41 Salle de réunion mise a la dispo-1 
&ition des chômeurs : 

5> Secours d'hiver en bons de char- 
bon, de vêtements, de vivres, aux en- 
fants des chômeurs ; 

■5 ■ Suppression du travail communal 
obligatoire   : 

7'  Pointage, trois Jours paT semaine i 

A  l'issue de l'entrevue 
A l'issue de l'entrevue qui eut lieu i 

B-ec M. Armand GU1LLON. préfet dut 
Nord. M. Louis BRODEL, député de i 
Cambrai, qui conduisait la delegation i 
des chômeurs, nous a déclaré : c Nous f 
a.ons laisse aM.lt Préfet le soin d'exa I 

Le Préfet à appelé l'attention des chô- 
meurs sur les conséquences de manifes- 
tations illégales, qui. en dehors des sanc- 
tions qu'elles appellent, ne peuvent que 
compromettre, examinées avec bienveil- 
lance, quand eues sont presentees sous 
une forme legale. 

A il h. 50. la délégation des chômeurs 
d'Iwuy quitta la Préfecture du Nord. 
Aucun incident ne se produisit, n res- 
sort de tout cela que M. le Préfet du 
Ncrd a surtout demandé aux chômeurs, 
a leur Comité, de se placer toujours sur 
le terrain de la légalité en ce qui con- 
cerne leurs revendications. 

IMPORTANTE AFFAIRE ILE DRAME DE WAVRIN 
DE DÉTOURNEMENTS 

A DUNKERQUE ? 

L'acte d'accu.-ation ci-après a ete 
dresse contre lui  : 

Le 31 mai 1933. vers 1 h. 40 du matin. 
le maréchal des logis-chef Arthur Man- 
que et le maréchal des logis Polydore 
Blicki, de la brigade de gendarmerie 
d'Atti. rentraient de patrouille par le 
chemin de Plobecq à Aih. lorsqu'ils vi- 
rent un individu d'cliure suspecte sor- 
tir, de la rue du Petrol if ère 

Comme les gendarmes pressaient le 
pas pour rejoindre l'inconnu, celui-Ci prit 
soudain la fuite et franchit, en courant. 
le pa->age à niveau du ebernin de fer 
qui traverse, à cet endroit, la chaus.-ee 
de Tournai. Les rendarmrs se mirent à 
sa poursuite. Bliki le premier S'adxes- 
sant au garde bamëre Jules Rivière, qui 
surveillait la voie. Bliki le pria de lui 
remettre sa bicyclette i!  enfourcha 
celle-ci après avoir depoaé sa carabine 
et suivit la trace de l'inconnu par la rue 
Gerard Dubois, le pont de la Dendre et 
le chemin de ronde. 

Le maréchal des logis-chef Marlque 
suivait en courant son collègue, lorsque 
traversant lui aussi le pont de la Den- 
dre, Il entendit un coup de feu < t des 
appels au secours de Bliki. 

Arrivé à hauteur du boulevard du 
Nord, il découvrit celui-ci couché en tra- 
vers de la route, la face contre terre, 
mortellement blessé et râlant. 

A son tour, il se mit en devoir de pour- 
suivre le malfaiteur avec la bicyclette 
abandonnée par Blicki. mais ayant perdu 
la trace du fuyard, il dut renoncer à son 
projet et se porta au secours de son col- 
lègue, demanda l'aide des voisins et fit 
mander d'urgence un médecin. 

Queloues instants après, le maréchal 
de» logis Blicki expirait dans les bras 
de son collègues. 

Le Parquet de T•urnal aussitôt pré- 
venu, »c rendit sur les lieux, ordonna 
toutes les recherches utiles ei recons- 
titua les diverses péripéties du drame. 

Arrêté. Herregodts ne tarda pas à pas- 
ser des aveux. Cet individu a un passé 
Judiciaire lourdement chargé. Il a en- 
core été condamné récemment du chef 
de 78 vols commis dans la région, au 
cours des deux dernières années. 

Soumis a un examen medico-mental, 
il a été eabii que s« responsabilité pé- 
nale est entière. 

Herregodts est défendu par M* Fran- 
çois Moreau. du barreau de Bruxelles et 
M. le procureur du Roi Misonne occupe 
1? siège du ministère public. 

Pour la premiere affaire, les 
étaient appelés à juger le nomme 
Petit. 37 an«, ouvrier agricole à V< 

IM.  incendia deux 

La première session des ascises de la 
Somme s'est ouverte, hier, à -marna, 
sous la présidence de M. le conseiller 
Saupln, assisté de MM. Mac aire et Maaet, 
Juges au tribunal de Ire Instance. 

affaire,   les   jures 
Marée* 

ana, oui 
qui. 
meules de ble non battu appartenant 
aux frères Belgueule. ses anciens patrons, 
pour ae venger de ceux-ci qui ravalent 
congédié en raison de sa paresse et des 
petits vola qu'il commettait constam- 
ment S leur prejudice. 

A ilnsLrucuon, Petit reconnut les faits. 
U a renouvelé ses aveux hier. Les ren- 
seignement« lui sont défavorables. 

M. Savidan. substitut de M. le procu- 
reur, demande une peine de réclusion 

Après plaidoirie de Mine René Jour- 
dain, du barreau d'Amiens, Mirai es* 

ROUBAIX 
sua     la, rue éc i* un  il*   toll.«    -   Uepot   i*  venu     *»   ru« a« C 

FAUSSE MONNAIE ! 

L'interrofatoire 

Llle porterait sur environ 
un million de francs 

Le Parquet de Dunkerquç est saisi 
actuellement d'une grave affaire. On 
• îent. eh effet, d'ouvrir une informa- 
tion juaiciaire contre X..., pour détour- 
nements commis au prejudice c1 la Di- 
re< uon iranienne des Consommateurs 
de pétrole dont 1 important depot est 
fixe Chaussee des Darses, a Dunkerque. 

Cette importante firme, a la suite 
d un examen très détaillé des stocks 
c'essence et d'huile, a été amenée à re- 
lever d**s manquements importants de 
tes carburants. 

Ils ne peuvent être imputes s. la 
freinte, et c'est pourquoi la justice ac- 
tionne. 

Il faut ajouter qu'a l'instruction, on 
demeure muet sur une affaire dont les 
premiers elements de l'enquête souligne- 
ra, ent l'importance des pertes à environ 
un million. 

On sait que les expéditions des hydro 
»armures sont faites par camions, wa- 
-"r^-ctternes et fûts et que ces derniers 
ont diriges sur Lille. Paris et danc 

: Est de la Prance. Il s'aura, et en 
1 espèce, aide a ete déjà demandée à 
la bngade mobile, de savoir si les vol? 
ont ete commis en cours de transporta 
ou a Dunkerque même. 

Disons que la Société des Consomma- 
teurs de Pétrole a son siege à Paris 
svertue Percier et qu'elle ett montée au 
capital de 40 millions de friics. 

Les reservoirs qui sont au nombre de 1 :i.ct-cinq. ont une capacité chacun de 
•0 000 metres cubes. 

Cn se doutait d'ailleurs et d'puls quel 
fiue temps de la tournure que prendrait 
cette affaire, d'autant nlus qua Lille 
comme à Dunkerjue. du personnel avait 
et» révoque. 

Nous pouvons même ajouter que tout 
rerrmment encore, les employes de Dun- 
kerque avaient ete, dans l'intérêt des 
recherches, interroges déjà par les Ins- 
pecteurs sur les faits dont publicité est 
donnée aujourd'hui. 

ECHOS 
•t CARNET 

ClLINORlIR - Mar«, • tanv.se T*M - 
■ÜsatJ lever 7 h. •» ; i Olli hf r : 16 h. 10 ; 
Lu n«      ievvT   : 'è h   1.  ; i ouchtr      M b. il. 

vnjourd nui   :  Mint Lucien.  —  LXUIHU 
aai.ii Uarteilin. 

MI rtOI.01.OOtS.    -    Kau*«.    *.    till«.    - 
fiffser.aitoos fanes I« 1 Janvier tub, a la h 
i:.i.,iueinr   :   "-6J  inm. u   ;   tiuiiv,« demii»  la 
'■■■■tr.  « 10 b.      « nun   s   ;   l Uernionmra 
Irooual   :  LI   -   Minima   i-U  ;   Kaum*    : 
4«   :   F.iai   hygrométrique   ■   «g        tu*H<.ur 
•l 'au   tombée   depuis   la   »mie.   A   10   b 
<>   mu    t  ;  Un'rxliuU du  vent       . ir.abi«    -ec 
leur   -u«l    :   Forr«   :    \.-«v   fort   -   Direation 
sas  n lases   i   Pa^  d'obMrTiiion   ■   gi«i   ,,,i 
rial     <uu.eri  : PIS*taies* P-Jur aujuurd hui 
B'uine<ji . chutes de pluie ou de neige. 

eittVISIONS OS L-OFPICI NATIONAL - 
**ttaM «MW«. — ( tri très uuaireux, t'ruute'iz, 
'-tibre» truies d« pluie ou de neige : \eo( 
la.wt. aeeitur bat. dominant : Tempermi-jre 
en Uikta haie»«. — Minintitoi d« temperature 
en uibM MI>M nr la veille. 

PIAl.fAII.LBB. — On Annonça, |u flancaSI- 
le« de Mlle Solange Morand, tille'de notre 
** eiirru confrère. Cbovalter de la Légion 
<l Hmneur M de Mme avec M. le docteur 
Pierre Tltoa. awiMaoi a la Faculté de tftde- 
esaa de Lib* 

BBUiL. - on annonce la mort * Samt 
»me«« leeSaoe, d« Mm« ü«« me, CbevaHer 
d* t« Legloa d Unuatur,  présidente de 1 A> 

Desceotc du Parquet de Lille 
Le mystère plane toujours sur le dra- 

me -cnme ou accident de Wuvnn. 
Connaltra-t-on jamais la vérité sur 

cette affaire ? Saura-t-on un jour si M. 
Raymond Hénocq. la victime, fut. selon 
;t-s versions différentes, frappé volon- 
tairement par son patron. M- Jean-Ma- 
ri.- Rémy. ou volontairement par sa fem- 
me, Mme Sophie Hénocq. 

M. Grosjean. le juge lillois, oui a été 
charge de l'instruction de cette affaire 
troublante, et son greffier. M Lavaliard. 
se sont rendus hier après-midi. S Wa- 
vnn, afin d'essayer d'éclairer divers 
points qui. peut-être, aboutirait à la so- 
lution de l'énigme. 

Espérons que l'excellent magistrat 
réussira dans sa  tache  ardue. 

MENACÉ D'EXPULSION, 
IL ENFERMA UN HUISSIER 

ET LE GARDE-CHAMPÊTRE 
A ARQUES 

Précédemment concierge à l'Hôtel de 
Ville d Arquas, remercié depuis quelque 
temps. Cuve Hier piorent. 21 ans. ne pré- 
tendait pas quitter les locaux qui lui 
servaient de maison d'habitation. 

Ces jours derniers, mandé par la mu- 
nicpalite. M* Leporcq. hui>sier à Saint- 
Orner, r'en vint à Arques et. en compa- 
gnie du garde champêtre Plateel, il se 
rendit à la Mairie pour expulser l'ex- 
concierge récalcitrant. 

A la vue de l'huissier et du garde 
champêtre. Cuvellier déclara qu'il refu- 
sait de partir et qu'il s'opposerait à ce 
qu'on toucha a ses meubles. 

" Fortement énervé, semble-t-il. il em- 
poigna le garde champêtre par les épau- 
les et le souleva de terre en lui disant : 
t Je t'ordonne de foutre le camp ». 

Constatant que les deux a visiteurs s 
ne paraissaient pas vouloir quitter les 
iieux er profitant de ce qui'ls se trou- 
vaient dans une pièce contigué à la salle 
des Pas Perdus de la Mairie. Cuvellier 
leur dit tout à coup : c Vous ne sortirez 
pas !» et en même temps il enleva la 
tige de la serrure de la porte, enfermant 
ainsi  rhui.-sier et  le garde champêtre. 

N'-tyant pu parvenir à se faire ouvrir 
la porte , les deux c prisonniers » bri- 
sèrent un carreau et demandèrent à un 
employ* de mairie de bien vouloir pré- 
venir télêphoniquement les gendarmes 
d'Arqués. 

A la vue des uniformes. Cuvellier se 
radoucit et ouvrit immédiatement la 
porte. 

Psr la suite, i) a accepté de déména- 
ger et n'a plus provoque d'incidents. 

Cette affaire aura vraisemblablement 
«m épilogue devant le tribunal correc- 
tionnel de 

L'accusé, au cours de ?on interroga- 
toire, a manifesté une indifférence to- 
tale pour l'acte qu'il avait commis. Il 
n'a proféré aucune parole de regret. H 
a simplement dit que s'il en était arrivé 
à tuer le gendarme Blicki et si. aupara- 
vant U avait vole, c'était parce que sa 
femme dépensait beaucoup d'argent. 
avait une mauvaise conduite et l'avait 
incité à voler. Il a expliqué qu'il n'avait 
pas voulu tuer Blickt, mais qu'au cours 
de sa fuite le long du canal, à Atb. 
poursuivi par le gendarme, s'il -'était re- 
tourné et avait tiré sur lui pour lui faire 
peur et pour l'empêcher de tirer, a-t-il 
ajouté. 

Le Président lui a fait remarquer 
toute l'invraisemblance de ses déclara- 
tions. 

Ce que dit le juge 
On a entendu a ors le juge destruc- 

tion Mauroy. qui a fait une très longue 
description et qui a expliqué comment i 
on en était arrivé à arrêter Herregodts 
Herregodts. qui a eu un« vie extrême- 
ment mouvementée dans son jeune 
temps, a été plusieurs fois condamné 
lorsqu'il était jeune nomme. Puis, pen- 
dant quelques années, lorsqu'il a tra- 
vaillé aux Carrières de Lessines, il s'est 
bien conduit, travaillant très régulière- 
ment, se montrant extrêmement coura- 
geux et sobre, quant tout à coup et après 
avoir acheté une camionnette, il se mit 
à voyager la nuit en déclarant vouloir 
faire le métier de marchand de volailles. 
En vérité. Herregodts s'occupait de l'in 
dustrie plus lucrative de vol. et c'est 
ainsi qui! y a quelques mois, il avril été 
condamné à un total de 20 années de 
prison pour les 70 vols qualifiés qui 
étaient mis à sa charge. 

Dépositions 
Après le Juge d'instruction, on a en- 

tendu le maréchal d«s logis Manque, le 
compagnon du malheureux gendarme 
Blicki. qui a relaté la scène tragique du 
crime. 

Le médecin alléniste a déclaré Herre- 
godts complètement responsable. 

Quant à M. Deroubaix. le médecin qui 
a fait l'autopsie du cadavre du gen- 
darme, il a déclare que le coup de feu 

i lui avait perforé le cœur du côté gauche. 
ainsi que le poumon gauche, avait pro- 
voqué une hémorragie abondante et que 
la mort était survenue rapidement. 

I On a entendu alors plusieurs témoins 
è décharge qui sont des ouvriers qui ont 
travaillé uax carrières dé Lessines avec 
l'accusé et qui sont venus dire qu'il se 
conduisait très bien et était très cou- 
rageux. Une femme. Mme Vve Corde 
est venue déclarer que pendant que son 
mari était malade, l'accusé l'avait aidé. 

Débats ajournés 
La parole a été donnée à la fin de 

l'audience à M" Oelsaut. au nom de la 
partie civile, Mme Blicki, qui était pré- 
sente à l'audience. M* Delsaut a retracé 
!,- tableau du crime et a déclaré que pour 
lui il était convaincu que l'accuse avait 
eu l'intention de tuer Blicki et qu'il de- 
vait être condamné pour le meurtre vo 
lontaire qu'il avait commis. 

Les débats ont ensuite été ajournés à 
demain  10 heures. 

LES JURES PICARDS JUGERONT 
AUJOURD'HUI MARDI UN PEU 
ALCOOLIQl'E QUI TUA SON FILS 

C'est un crime abominable que les 
Jure« de la Somme auront a juger au- 
jourd'hui mardi. Devant eux compa- 
raîtra en effet, un entrepreneur de 
battage de M—nH-Batni MI »Blei, pares- 
seux et ivrogne invétéré qui, un soir 
'l'octobre dernier, tua d'un coup de 
fusil tiré à travers une baie vitrée, son 
fils, alors que celui-ci prenait son repus 

Il s'agit là du crime d'un alcoolique 
lateMES d'un fils travailleur et ordonné, 
jaloux aussi de l'affection que s« 
femme portait h son enfant Dans -es 
declaration«, le criminel n'a-t-il pas 
reconnu que quelques Jours avant son 
forfait, il avait dit à sa femme : ■ Pour 
'e faire souffrir Je tuerai ton gosse 
Os paroles a elles seules situent le 
drame; elles indiquent à quel nom. 
l'homme était tombé... Mais voici les 
Tails : 

Des 
Au hameau de Petit-Mesntl — hameau 

de 165 habitants dependant de la com 
mime de Mesnil-Saint-Nicaise — loca- 
lité dépendant du canton de Nesle, dans 
l'arrondissement de Péronne. viv_.. 
dans des conditions pécuniaires assez 
difficiles le ménage Masson et leur fils. 
Tous trois étaient originaires de Par- 
tain. Le père, Albert Masson. Agé de 
41 ans. était venu s'Installer dans ce 
village comme entrepreneur de bat-1 

races. Sans doute, A cause de son in- 
tempérance, ses affaires périclitèrent 
On manquait souvent d'argent à la 

j maison et c'était tous les jours des 
■eewes' violentes au cours desquelles, 
revolver au poing. Masson exigeait de 
rarganl  pour boire. 

le fils Gilben, âgé de S3 ans, élan 
rentré dans sa famille après son ser- 
vice militaire accompli dans un regi- 
ment de génie à Nancy. C'était un 
garçon travailleur et fort bien consi- 
dère. Il s'était embauché chez M. Oblet, 
entrepreneur de battages et, par son 
travail, subvenait seul aux besoins du 
ménage. Mme Masson souffrait de cette 
situation et elle avait reporté toute sa 
tendresse sur son fils, qui la lui rendait 
bien   d'ailleurs 

l.e y rx-tniue dernier. Mme Masson 
avait préparé un civet pour le repas 
du soir et pour le confectionner avait 
acheté un litre de vin. N'en avant 
utilisé qu'une partie, elle avait caché 
te reste. Mais quand elle voulut mettre 
la table, elle constata qu'il n'en restait 
a peine qu'un demi-verre. Elle ne fut 
donc pas trop surprise lorsqu'elle vit 
renrrer son mari légèrement pris de 
boisson 

La fabricatttm de la fausse monnaie 
maàjre let aléas quelle comporte et te 
rtagae sérieux queue présente pour ses 
auteurs tente ttrnjomrs d'audaaeux filous 
Et /'apparition des pièces de S. 10 et 
Z'j /restes fut bientôt accompapaiee 
d emissions clandestines de fêtons sans 
vaienr. 

Cett une méthode ont n a rien de 
bien nouveau et les faux monnaveurs 
furent de tous les temps. Dans notre 
Flandre, ils opéraient au 1& tiède et 
la preuve vient da nous en être admi- 
nistrée de façon originate. 

Il p a quelques semaines, des travaux 
de terassement entrepris sur la Grand 
Pistée de Roubaix. mettaient à four des 
vestiges de fanden cimetière. On trouva 
là une sorte de charnier, quelques restes 
de travaux de maçonnerie anciens, et M. 
Lestienne. archiviste de la ville, gui as- 
sistait aux travaux, découvrit prés d'un 
crane une petite pièce de monnaie, an- 
cienne, du diamètre de nos pièces de 
50 centimes, rongée par son long séjour 
dans le soi 

La pièce en question fut transmise 
pour expertise à M. Théodore, conser- 
vateur du musée de Lille et numismate 
réputé. 

Void les conclusions de Yerudit : il 
s'agit d'une piécette de cuivre de l'épo- 
que de Philippe le Bon, duc de Bourgo- 
gne et Comte de Flandre < 1419-t467>. 

La pièce porte à l'avers les armoiries 
à 7 quartiers de Flandre et Bourgogne 
et une légende, au rovers une croix lon- 
gue portant en cœur une fleur de lus 
avec une légende incomplète reconsti- 
tuée ainsi : c Moneta nova Comttis 
Flandriae » 

Mats le plus amusant de l'histoire 
c'est que M Théodore ajoute t cet exem- 
plaire doit être une de ces nombreuses 
contrefaçons du temps, de ces « mon- 
naies noires » oai furent si décriées en 
Flandre sous Philippe U Bon. » 

La piécette en question n'en conserve 
pas moins son intéressante valeur de 
souvenir du passé, mais ce n'en est pas 
moins un faux jeton f 

A  m. 

«ne qu'il fit avec les 4e et 9e zouaves. Il 
fut blessé au fois, ce qui lui valut l at- 
tribution de cinq citations e.ogieuses, 
ainsi que de multiples distinctions. 

Il entra dans la Sûreté Générale en 
1919 et 11 fut nommé commissaire a Pa- 
rts, puis au Havre, commissaire special 
a Reims. C'est à lui que revint la charge 
l'Installer le nouveau poste de Junsy- 
sur-Orge. et 11 exerça ensuite, pend mt 
cinq années à Douarnene*. pour arriver 
à Lamberaart et actuellement à Rou 
baix. 

A l'occasion de celte prise de fonctions 
nous prions M. Morlet d'agréer nos sou- 
haits de bienvenue. 

DANS LA GUEULE OU LOUP 
M Georges Trenteseaux. 33 ans. méca- 
nicien, domicilié 53. rue des Cevennes. a 
Paris ( 15e» était venu a Roubaix. a tin 
de rendre quelques visites de nouvel-an. 
il dut en profiter pour caresser copieu- 
sement la dive bouteille et. hier, vers 
4 b. du matin, il commit l'imprudence 
de se présenter au poste de police de la 
rue Voltaire. Comme il était en complet 
état d'ivresse, le policier de service crut 
prudent de l'héberger au violon, afin 
qu'il puisse retrouver son équilibre. Il fut 
relâche nanti d'un proces-verbal. 

C'est jeudi que le célébra produc. 
teur WAN VALAIT voua préuea- 
tera au B«XV, sa sensaUonnelie 
Revue  Internationale   : 

VOS YEUX ÉBLOUIS 
Non seulement c« spectacle nous 
offre su tableaux d'une richesse 
inouïe, mais il est encore inter- 
prété par 50 artistes et danseuses 
de premier plan. Citons : l'Etoile 

d of ié ret le  Simone   Harriet!.   ISS 
danseurs éblouissants Delys et 

Dragor, le charmant et talen- 
tueux Adrius, les deux beautés 
dansantes ; les soeurs Dore, ht 
piquante diveue Odette de France. 
la troublante Sylvie Déjeanne, 
le danseur et < hameur Manuelo 
■anaaam, le trépidant Max Dau- 
gey ; les dix Beautés de Paris et 
enfin les plus merveilleuse» dea 
danseuses anglaises, relies que 

Londres a surnommées les Fées 
du Rythme. The M young Ladles 
Of Frances. Mar-Kenzie. Signa- 
levai encore qu un jazz de six 

vntiioses fait partie de la distri- 
bution de cette revue monstre  ; 

Franrk's Hut Melo dy Kings. 
Location déjà ouverte. 

AUJOURD'HUI. OUVERTURE 
DE L'EXPOSITION ANNUELLE 

aux tlOO OOC-CHEMISES DE PARIS». 
SUCCURSALE DE LILLE : 79. Rue 
Nationale. Prix très bas. Qualités très 
belle«. Chemise blanche — chemise de 
nuit — chem.ee de couleur avec 2 
cols ou col tenant. Prix : 17 FRS. 
valeur 3d FRS. Cols : la deml-douxaine 
11 FRS 50. 

LA SEMAINE RECLAME 
DES COMMERÇANTS DU CENTRE 

La « Semaine Réclame du Centre » 
so poursuit au milieu du plus grand suc- 
cès ; c'est qu'en effet, parmi un choix 
énorme et une grande variété de maga- 
sins, il y a de reelles occasions a faire 
tant dans les soldes qu'en articles sacri- 
fiés à titre publicitaire 

Les commerçants du Centre ne cher- 
chent pas durant cette semaine un béné- 
fice immédiat, mais plutôt à s'attacher 
de la clientèle. Nous ne saunons trop 
les en louer ru engager vivement à leu** 
laire confiance. 

Nous avons signalé que d'Importants 
travaux de restauration et de transfor- 
mation avaient ete effectués dans la 
spacieuse salle de La rue de l'Hospice, 
dont raccoustique était deplorable. Grace 
aux heureux changements on peut être 
persuades que les concerts ou auditions 
remporteront, désormais, tout le suecces 
qu'elles méritent. 

Afin d'en faire l'essai, la municipalitc 
a décidé que deux importantes sociétés 
locales, la c Grande Harmonie » et l'Or- 
phéon i Les XL » tiendraient, dans cette 
salle, leur repetition du 18 janvier. 

GROfPE FRa-TERNEL JEAN DELMLLLB. 
— <e BBtff BaaaSB, rcpention général« «u 
local  a  IV  h.   SE 

GROUPE ARTISTIQUE JULES-GUESDE — 
Ce eoir mardi repetition « 19 su-pour toute 
la  sei-Uon. 

S0CIETÉ8   SPORTIVES 
I     FOOTBALL    —   S.S.   P.T.T.   Sat   C«*H«   Ou 
I MeuliM   ear   4   »utt   *   ».   —   LASPIT.,   gui 
lest   de  formation   rerente,   mai«  qui  group« 
[en   —n   -ein  'le- element» de valeur qui ta 
! font une des piu> tones équipes corporative«. 
1 marche  d©   M tires  en   succès.   Avec   un   peu 
I puis de  . oit. «.ion  m;re les joueurs.  H  KM 

pSMUUm d entrevoir les plus beureuz résultats 
Dimanche    ik-rnirr     le-    portiers    *e    «ont 

l>,irtn ulx-rrnic-ni signale» «u cours d'une par- 
tie   qui   lue   opposa)!!   «   1 équipe  du   GBBBS   du 
Moulin.   Cette   rencontre se disputa avec   la 
l> us »rande correction   ce qui  permit d en- 
registrer   île  belles  phases- de  je»   au  cours 
desquelles  les  adver-aires  dominèrent alter- 
nativement.    } nal, ment   U   victoire   revint 
aux rarteurs qui l'emporte rent par 4 buts t 3 
sur leurs valeureux adversaire«. 

Tous les joueurs «ont a féliciter, notam- 
ment (hardr.>n et I.adorie. respectivemettt 
avant-centre et ailier-droit de 1 A.S.PT.T., 
qui marqui-rtMit chacun deux but». 

51 ['PORTERS. — Clu* ■ Allée Iteemg a i 
Te c nh «nranise pour le dimanche U Janvier 
un Replacement a L. n-, trtc pa*»axe « Lo. 
rette. Friere de s inscrire d'urgence au 

«lege. -lt. rue Jouffroy.  Depart « 9 h. 
CROSS-COUNTRY. — gioeWer A. t. : Mer- 

credi â IS h. 15, Bfiaae« de culture pbisique ; 
A id h. >> entraînement pour tous les eross. 
men ; à m h :f- mule séance de culture pfcv- 
■fcaa«. — vendredi a it h. U et lï a. seances 
de culture physique. 

CLUB DES . SANSSOUCI .. — Le Comité 
avertit ses membres qu u ,or«anis# pour ol- 
mani lie prochain un déplacement en autocar 
pour arcompexner le Hacinjt « Len*. — Au 
roar» de te nei>lacement le« excursionnistes 
auront le plaisir de visiter le cimetière o« 
I.»rette, la traSchée des Canadiens, ainsi que 
U région de Vimy et Souche*. 

Les inscriptions sont reçues ait siète. café 
Julot reaeeateat. -.*>. rue de la Halle. Les pi»- 

e« ^enlèvent rapidement et les aiu-teurs ne 

"f laiion des Dames Françaises, épouse du 
fa-ieur   honoraire. 

Mme Trocme avait eu pendant l'occupation 
allemande une conduite particulièrement 
remariiuauie et sa nomination au titra de 
ut l.eiiion d Honneur avait et« la lus e te- 
i ouipeiise   de   bon   dévouement 

Mme Tr.trme » ete de I9M « ISIS. I otf.i 
nlviirlce teire de« hôpitaux civil-, et 1111I11-.1 
res de Saint-Ameo« et *es deux fils «•■ni 
mort« au champ  d'honneur. 

Se> funérailles auront heu mercredi matin 
S 11  h   au Temple, de La «fila». 

o« PASSAS« - par le paquebot ■ Can- 
terbury ■ de lt b. 10, est arrivé diruan. he 
en Gare Maritime de eaïaie, venant de Dou- 
vres M. Naitaai-safco. ambassadeur ex'r.ior 
dlnalre du  Japoe  en   France. 

Apres avoir été salue par M. l'aretrv, 
commissaire special, chef de servit e. U a 
pris place dan« le a Pullina» • «S 14 k. SO 
pour  Parla, 

U SÉANCE SOLENNELLE 
DE U SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

DU NORD 
La Société Industrielle du Nord de la 

Prance tiendra sa séance solennelle te 
dimanche 30 Janvier. Au cours de cette 
séance seront remis les grands prix, 
médailles et récompenses décernés aux 
directeurs, ingénieurs, employés et ou- 
vriers des sociétaires, ainsi qu'aux élè- 
ves des «Tandes écoles. Projection de la 
collection de vues autochromes de M. 
Louis Lumière, membre de l'Institut : 
« La Machine A refaire la vie », film 
rétrospectif présenté par M. Henry Le- 
pa«e. La Musique du 43« Regiment dtn- 
fantene prêtera son concours à cette 
cérémonie, qui aura lieu à 15 heures, 
dans la grande salle des fêtes de l'Hôtel 
de la Société. Ile. rue de l'Hôpital-Mili- 
taire. 

Voici, d'autre part, la liste des grands 
prix de la Société Industrielle : 

Grande médaille d'or de la Fondation 
Kuhlmann : M. Louis Lumière, membre 
de l'Institut — Grand Prix Emile et 
Orner Blgo : M. Georges Juery. directeur 
général de l'Energie Electrique du Nord 
de la Prance. — Grand Prix Leonard- 
Danel : M. Antoine Chaieyssin, directeur 
des Travaux du fond à la Compagnie de 
Béthune. — Grand Prix Descamps-Cres. 
pel : M. J. Kampe de Pértet, directeur 
de l'Institut de mécanique des fluides — 
Grand Prix Louis Nicoile : M. Jean Du- 
puis, directeur des Etabl. du Nord de la 
Compagnie des Forges de ChAtillon. 
Commentry et Neuve»-Maisons. a Isber 
gués. — Prix du Cinquanetnaire : M. 
René Hazebroucq, directeur de l'Usine 
de PUterie de Comines des Filature* et 
Fllteries de France. 

Un coup île fea... 
Masson déclara S son fils et A sa 

femme qui le priaient de se mettre À 
table, qu'il n'avait pas faim et qu'il 
allait se coucher. La mère et le fils 
venaient de se servir et Gilbert Masson 
commençait a manger lorsque, torn a 
coup, un coup de fusil retentit. Gilbert 
l'affaissa la tête dans son assieiie. le 
sang giclant parlout Inondant la table. 

Terrifiée, la pauvre inére se leva et 
traversa le vestibule dans lequel se 
tenait Masson père, un fusil de rhasse 
entre les mains. Epouvantée, elle se 
précipita chez M. Rouvroy. son voisin, 
et expliqua l'effravant drame dont elle 
venait d'être témoin. 

A peine avait-elle terminé son récit 
que Masaon arrivait. M. Rouvroy et 
plusieurs autres voisins emmenèrent la 
Ji>:illieureu«e mère pendant que d'au- 
tres surveillaient Masson et faisaient 
prévenir la gendarmerie. 

Le maréchal des logis chef Caron et 
les gendarmes Legrand et Letoussan. 
de la brigade de Nesle. emmenèrent le 
meurtrier qui n'opposa aucune résis- 
tance. Ils procédèrent ensuite aux pre- 
mières constatations. 

Impassible derart le cadavre 
de son enfant 

Gilbert Masson avait reçu sur lé côté 
gauche de la tête la décharge d'une 
cartouche de chevrotines tirée à quatre 
métrés de distance. La mort avait été 
instantanée. Devant le cadavre de son 
enfant, le père ne sourcilla pas. 

Lne perquisition permit de découvrir 
sous le lit du meurtrier un véritable 
arsenal . un fusil calibre It. une cara- 
bine Lebel, deux revolvers chargés et 
une quantité de cartouches. 

Lorsqu'on l'interrogea. Masson dé- 
clara tout d'abord qu'il ne savait pas 
bien ce qu'il avait fait. Par la suie il 
affirma que son fils l'avait menacé de 
4e mettre a la porte et qu'il avait agi 
dans un moment de surexcitation: il 
s'efforça toujours depuis de prouver 
qu'il n'y avait pas eu préméditation 
CepenJant, les renseignements recueil- 
lis au cours de l'enquête, les témoi- 
gnages reçus, prouvent sérieusement 
la thèse contraire. 

La reiponsabvlite du meiirtrier 
Masson sera défendu par M* Duques- 

noy, du barreau de Péronne. H s'effor- 
cera d'atténuer la responsabilité de ton 
client en se basant sur les déclarations 
du docteur HI vert, médecin chef de 
l'asile d'aliénés de Inirv, déclarations 
selon lesquelles l'alcoolisme chronique 
de Masson a entraîné un affaiblisse 
ment intellectuel partiel portant sur 
l'affectivité, les sentiments éthiques 
le caractère et. partiellement. le juge- 
ment. 

M. Savfdan. substitut de M. le Pro- 
cureur Général, soutiendra l'accusation 
et requerra vraisemblablement la peina 
de mort. 

UN VIEILLARD DÉF0UILLÈ 
DE SES ÉCONOMIES 

Un pensionnaire de l'Hospice Bar- 
bieux. M- Charles Measelier, 67 ans. sc- 
iant attardé plus qu'il n'est sage, se 
trouvait lundi matin, vers 1 heure, dans 
la rue des Longues Haies. Tandis qu'il 
sortait de l'estaminet portant le numéro 
120. U fut assailli par deux individus qui 
le rouèrent de coups et le terrassèrent 
ensuite. 

Au cours de cette courte bousculade, 
l'un des agresseurs enleva le portefeuille 
placé dans la poche intérieure du ves- 
ton du vieillard. Aussitôt le coup fait, les 
deux voyous prirent la fuite, sans que la 
victime ait eu le temps de les reconnaî- 
tre. M. Measelier, qui fut dépouillé d'une 
somme de 13S francs, représentant ses 
economies, a déposé une plainte au Se 
arrondtsesment de pouce. M. .Jean, com- 
missaire, a ouvert une enquête et le 
Service de 1» Sûreté a été charge de re- 
chercher les auteurs de cette lache 
agression. 

La protestation des commerçants 
contre la réforme iisxaie 

La Fédération des syndicats commer- 
ciaux  de  Roubaix  et  les  groupements 
du   commerce  de   détail    de    Roubaix- i devront pas tarder A donner leur adne.«ton 
Tourcoing et leurs cantons qu'il est de i    ppcilR. -  Les  A«..  Kaun-.  t le Cornu* 
leur devoir d'assister at.jourd hui 8 jan-   pr,#, irlUs les membres de U «ocieté ainsi .joe 

Le bon Maroilles de chez nous 
est meilleur encore torsau'il porte 

la marque appréciée 

"Mon Favori" 
13« 

INQUIÉTANTE DISPARITICN 
D'UN JEUNE HOMME 

Dimanche, vers 15 h., le Jeune Alphonse 
l Gaston Delahaye, né à Warbrecques 

(Pas-de-Calaist. le 30 septembre 1919. 
, demeurant ehe« ses parents, rue Jean- 

Jacques-Rousseau, quitta son domicile 
pour se rendre au patronage à l'usine 
Motte-Boasut. avenue Alfred-Motte. De- 
puis, il n'est plus reparu chez ses pa 
rents et ceux-ci. justement inquiets, après 
avoir effectué de vaines recherches, et 
en désespoir de cause, s'adressèrent a 
M. Jean, commissaire de police du 3e 
arrondissement. 

Malgré les recherches immédiatement 
entreprises par la police, il fut impossi- 
ble de retrouver la t race du J eun j 
homme qui est d'ailleurs coutumier de 
ce genre de fugue. Les personnes suscep- 
tibles de donner quelque indication sur 
le fugitif sont pries d'en aviser la famille 
ou M. le commissaire enquêteur. 

Voici son signalement : pardessus noir. 
complet veston noir casquette à car- 
reaux noirs et blancs, souliers noirs A 
lacet«. 

AYAN1 BU DU THÉ TROP CHAUD 
UN BÊBÊ DE TROIS ANS 

MOURUT A B0UL0GNE-SUR-MER 
Dimanche soir on transportait à l'Hô- 

pital de Boulogne, le jeune Robert cro- 
âuelois. habitant chei «es parent« rue du 
aron-BucaUte. dont le tube digestif «Tait 

été orûlé douloureusement en buvant du 
tbe trop chaud. Le malheureux décéda 
dans 1« matinée. 

U GRAVE AFFAIRE 
DES LETTRES ANONYMES 

DE MAGN1C0URT-EN-C0MTÉ 
Nous avons entretenu Du« lecteurs que 

le parquet de SamUPol-sur-Ternoise. 
s'était rendu 11 y a quelque temps. S 
Magalr—,1 M Ceaalé. afin de vérifier les 
dénonciations contenues dans différentes 
lettres anonymes adressée* aux magis- 
trats. Nous croyons savoir que cette 
affaire prend une nouvelle orientation et 
3u'un coup de théâtre ™wrralt se pro- 

ulre d'ici peu. 

FOURRURES: 
Prix spéciaux ,".oS.*r 
no  Vlliwnm  Astrakan   -   P.lil   Bin 
»Miiaina.   etc.   Nos   Cravata«   uart-aa 

Put«» - vtaana. etc 
MJLUES   at    nos    MODELES   IHIVtH 

AU POLE NORD "A« 
ATTENTION A LA FEMME ESCROC 

Depuis quelques jours, une femme se 
disant déléguée par le Comité Adminis- 
tratif de la Section Roubaislenne des 
Combattants Républicains, se présente 
chez les membres de cette Association 
pour encaisser la cotisation de 1935. Le 
Conseil d'Administration prévient ces 
derniers qu'il n'a chargé personne d'ef- 
fectuer les encaissements qui se prati- 
queront comme de coutume par le collec- 
teur. 

Celte femme escroc agit de la façon 
suivante : Elle se présente chez un 
adhèrent, réclame le montant de la coti- 
sation de 1935. puis, avant de quitter la 
victime à qui elle remet un reçu... pro- 
visoire, elle demande s'il n'y a pas d'au- 
tres adhérents dans le quartier. Ainsi le 
tour est joué et l'indélicate personne ob- 
tient ainsi lea précieuses adresses. 

Le Comité demande à ses membres de 
bien vouloir avertir la police si cette per- 
sonne se présentait chez eux dans le 
seul but de leur soutirer de l'argent, 

M. MORLET. 
LE  NOUVEAU  COMMISSAIRE 

DE POLICE A PRIS SES  FONCTIONS 
NIER 

Nous avons annoncé la nomination. 
au poste de police de la rue des Arts, en 
remplacement de M. Marius Moume. 
nommé à Arras. de M. Morlet, qui exer- 
çait à Lambersart. Nous apprenons que 
le maguitrat a rejoint son nouveau poste 
hier matin et qu'il a pris uTimediateroent 
contact avec eon personnel. Nous profi- 
tons d'ailleurs de cette circonstance pour 
rappeler la carrière de M. Morlet. 

Celui-ci s'est signala tout particuliè- 
rement pendant la guerre de 1914-1S1S 
pendant lea cinquante mois de 

vier à la grande reunion qui aura lieu 
a 17 h   30 au Casino de Roubaix. 50 bis. i 
Orand'Rue. 

A l'ordre du jour : La suppression des 
abattements à la base et l'augmentation \ 
des impôts ; le forfait obligatoire  ; la i 
délation et les injustices de la reforme i 
fiscale. 

njts   les anus  pécheur-  .h-poniWes.   de  bten 
vouloir «aatater an*   funérailles de M. Jules 
l-e-.-hainps.  'im auront lieu mercredi V Jan- 
vier a 9 h   en  1 £gli-e du  Sacré-Cceur. 

Kendez-vousa 8 h. pour tous le   sociétaires. 

CTAT  CIVIL 

LE   DROIT   PROPORTIONNEL 
DE   PATENTE  SUR   L HABITATION 

DU COMMERÇANT 
NE  SERA  PLUS PERÇU   EN   1935 

Le Syndicat des Contribuables de Rou- 
baix, 13. place de la Gare, nous commu- 
nique la note suivante : 

« Parmi les charges supportées par le 
Petit Commerce figure en toute première 
place : la Patente, calcul*« d'après la 
valeur locative des locaux prolasaienrieis 
comme de I habitation personnelle et 
dont la plus grosse partie est perçue au 
profit de la Ville et le reste pour le 
Département. 

» On comprend  facilement  l'iniquité | 
et  rimmoralité  de  ce  calcul  pour  les i 
commerçants ayant une nombreuse fa- 
mille. 

» Attendue depuis de nombreuse* an- | 
nées, cette réforme ne sera plus diffé- 
rée, en raison d'un dernier rapport mi- 
nistériel qui a spécifié que le droit pro- 
portionnel de patente sur le local d'ha- 
bitation ne sera plus perçu, à partir du 
1er janvier 1935. 

» Or. un précédent décret était inter 
venu nommant une Commission spéciale 
pour étudier les mesures susceptible- 
d'être prises, afin que de celte abroga 
tion ne résultent pas des diminutions 
dans les bugets des départements et des 
communes. 

» Cette Commission n'ayant pris au- 
cune décision, ses pouvoirs ont été pro- 
roges jusqu'au 30 juin 1935. soi-disant. 
parce qu'il serait impossible de trouver 
uniquement la solution et pour toutes 
les communes, dans une économie cor 
respondante. 

» Cela veut dire que l'on cherche à re- 
prendre au commerçant d'une main, ce 
qu'on lui a donné de l'autre. 

» L'on voit ainsi l'intérêt pour tes 
commerçants à ce que les Municipalités 
comprennent que l'ère de prospérité et 
de dépenses somptuatres est terminée et 
que le règne des économies et de la 
bonne gestion des finances communales 
doit lui succéder ». 

\.ii«-.in< e* : Philippe Furnart. rue Na- 
rtuchodonésor, 33 : Albert Coupé, rue Ber- 

1 nard. 40. e.JJquria. 4 : Louis Planque, rue 
, de   Beaurewsert.    18    :    Janine   Deoovelle. 
1 boulevard  de   Strasbourg,   167   :   Lucienne 
Desbonnet .rue de Lannoy. 36. née rue de 

i Maufait. 73 :   Denise Doutrellgne. rue Hi- 
larlon Premaux. 1 ; Michel Durot. rue du 

! Vieil Abreuvoir. 25. né boul. de Cambrai. 
! 60   :    Annik   Tettelln.   de   Wattreioe,   née 

boul. de Cambrai. 60. 
ptihllcailon«. : Eugène Tracbet. employé 

rue Jules Guesde, ai.' Impasse St-LouU. 1 
et Cécile Volcae. pftiunére. de Wattrelos; 
Albert Deletrain," employé, rue de la Limi- 
te, 38. c. Ferlin Stock. 3 et Lucie Duret. 
tlsserande. rue de Oenal. 109 : Roger Du- 
hamel, monteur de chaînes, rue Carpe»ux. 
70 et Lucie Boeeut. professeur de piano, 
rue de« Parvenu». 89 : Florien KonieczXa. 
garçon de café, rue de 1 AJma. 124 et Hé- 
lène Mastalerz. confectionneuse, rue de 
l'Aima. 124 ; KmUe PJuquet. artlaan mé- 
canicien, rue St-Quentin. 37 et Nelly Van- 
hooland, e m pa quêteuse, rue de l'Epeule. 
248. 

Droes : Emilia Deleplanque. épou»é 
Vandermeirasche. 49 ana. am Croix : Ju- 
les Deschamps, 62 ans. rue du CarUgny. 
141 c St-Domlnique, 4 ; Prédestine Gas- 
se veuve Derbv. 86 ans. rue de Blanche- 
maille  37 ; Maurice Bétry. 1 mol*, rue dea 
PilB 

Préparez votre boisson de ménage 
avec   i AUTOSRASSEUR.  C'est ai 
facile et lea ustensile« crrdlnsürea 
de menage suffisent t Exige« 1« pa- 
quet Jaune orange. En »ente par- 
tout  Auto brasseur-Lena. 4M 

APRES  LA   FÊTE   OU   CERCLE 
MILITAIRE 

Le Comité organisateur de la fêle de 
samedi dernier prie tes personnes qui 
ont bien voulu se charger de placer des 
cartes de vouloir bien passer au local du 
Cercle. 72, rue de la Gare, aujourd'hui 
mardi ou demain mercredi. 

Le* cartes qui ne seraient pas rentrées 
pour jeudi matin seraient considérées 
comme placées et facturées, le secré- 
taire se trouvant dans l'obligation de ré- 
gler le droit des pauvres jeudi, à 9 n. 

AVIS   IMPORTANT   AUX   LOUEURS 
DE   GARNIS 

M. Moulin, commissaire de police, chef 
des Services de la Sûreté, prévient les 
loueurs de garnis qu'ils doivent se pré- 
senter au Service de la Sûreté, à l'Hôtel 
de Ville, du 1er au 15 janvier, de B h. à 
midi et de 14 A 18 h„ avec leur registre 
de logeur et un timbre fiscal de trois 
francs. 

CHEZ   LES   COMMERÇANTS 
DES QUARTIERS CPEULE-ALOUETTE 

Après avoir consulté les adherents du 
Groupement, le Comité a fixe aux 8, 7 et 
8 avril, la période d'exposition des Eta- 
lages. 

D'ores et déjà, nous savons que tous 
les commerçants étalagistes sont déci- 
dés A faire effort pour que celle-ci ob- 
tienne* un grand succès. 

BRANCARDIERS SECOURISTES 
Le Comité rappelle aux brancardiers 

que le 4e cours théorique sur la « dé- 
fense passive » aura lieu aujourd'hui 
mardi, à 18 h. 30. au cafe « Belle-Vue ». 
10, rue du Maréchal-Foch. Le sujet traite 
sera : c Le traitement des accidents par 
les gas ». Des instructions importantes 
concernant le programme c"e 1935 devant 
être données au cours de la réunion, les 
brancardier« sont priés de noter que 
leur présence est indispensable. 

Sociétés et Comités 
MELOMANES ROUBA1SIEN5. — Ce *>lr 

mardi au MMre 85. rue au «Jollèse, réunion 
«ënérale : rapports moral et flnancirr 
renouvellement de la Commission pour Un- 
née t»,t, : lecture du nouveau chuur y ni 
aère mis a l'étude. 

WATTRELOS 
La fraude. — Des douaniers de la bri- 

gade de Wattrelos-ligne ont remis à la 
gendarmerie, pour être transféré à la 
maison d'arrêt de Lille. Gustave Vail- 
lant. Age de 38 ans. charretier, sans 
domicile fixe, qui fut arrête au sentier 
Delbar avec 4 kg. 500 de tabac de contre- 
bande. 

Régime Bu pain Irenielier. — Mercredi 
<1i<-iibutkon (let vanes de pain suivant l'ho- 
raire ri-apres : <le * h. 30 if e-t-a-diie après 
i« [".uttaa* <'e> chômeursl ; A lt fa. 30 : nie» 
du Sapin Vert. Buieltlieu. a Oran, Place St- 
Vtncent <le Paul, rue du Syndicat, rue H<»n- 
tt\ ei calvaire Nuttin. Cité Anr*d*e Proiivo»!. 
.i« li h. JO à 1« h. 10 : rues du liamier rtr 
l'Abeille. A. nelccourt. HOIH les ut de Rnu- 
locne Je* Ecole*. Madarasrar ri> Nant**, 
du Tilleul <t* l'tnion. Victor Haro, boule- 
vard <lr- < ouieaiix 

Le« intéressé* «ont priés de »e pr**enier 
porteurs   de   leurs   pièces   d'état   civil. 

AMiN*Mt eus familles rtetvtereuMs. — tOM 
»Durations <l'a«<iManre «ux familles nom- 
tireuse* seront payees au bureau d'a«lstan- 
cr. I bl«. ru» Irin .taures, aujourd'hui, 
mardi de 9 à H h. Se munir de la carte 
ifi.lentlté. 

La «sneiesÉMtee cHermte. — Aujourd'hui. 
r.>|w-nt:,m a. 19 h. .10. Etude de nouveaux 
«luriirs. 

Carde A. Perïler, — né!**MH<m «énérsile 
i-H -oir,  mardi. « *> h, »u slr«e. 

Oeaeiha «u Oretlnter. — Ce .01 r mardi, ré- 
p.'ii'.in centrale .111 Mètre t »fe Deroo. Corn- 
muBleatioa» au a«M du < «nrert #■ <an>e>M 
If Janvier au profit du Timbre antituber- 
culeux. 

Amical« «• le Ballierte. - Seettet. Thé«, 
traie : Jeudi 10 Janvier * 1* h. a l'école, 
repetition du drame. Mise a léiutle dee pieces 
de roncourv Spécialement convoqués ; »111« 
Y   Volrkaert. 

Basket-ball.   —   Résultais   du   dimanche 
Aiinraledii Plnuw de Watlrelo' 
il«-. Art« de Roubaix   lA par ,S8 a, Il 
lu  l'Iotiys IR bat Amicale des Ans de Rou- 
baix   par   IB  S  13. 

CROIX 

TRAGIQUE SUICIDE 
DUNE SEXAGÉNAIRE 

M. Edmond Thieffry. 64 ans. tisserand, 
demeurant rue Jules-Guesde, cour St- 
Louis. à la Croix-Blanche, était devenu 
neurasthénique par suite de l'hospitali- 
sation de son épouse, nee Augustine La- 
motte qui, atteinte d'une grave maladie. 
dut être admise à l'hôpital c L* Frater- 
nité » à Roubaix. où elle est en traite- 
ment depuis quatre mois. Cette sépara- 
tion forcée eut un effet néfaste sur le 
brave travailleur dont la solitude lui était 
insupportable. 

Dimanche soir, les voisins furent saaes 
étonnés de ne pas avoir aperçu le Usatv 
rand et cette absence protongee Mur 
parut étrange. C'est alors qu'ils rWeÉrtÉ 
rent d'aviser le garde champêtre Del- 
place qui se rendit aussitôt a l'nahtU- 
t.ion du malheureux. Après avoir frappé 
plusieurs fois à l'huis et comme il ne 

•lo* bat Amical* 
■A a 18. Amicale 


